
 

NOTE DE LECTURE 1 
 

Rachel Sarg, La foi malgrŽ tout. Croire en prison, Paris, PUF, 2016. 
 
Depuis une dizaine d’années la gestion des questions religieuses par lÕinstitution carcŽrale est un 
sujet de rŽflexion majeur portŽ au-devant de la sc•ne par lÕactualitŽ rŽcente. Soup•ons de 
radicalisation des dŽtenus, manque dÕaum™niers musulmans, difficultŽ ˆ proposer des repas 
respectant les prescriptions religieusesÉ Les sujets de tension ne manquent pas, entre autres parce 
quÕils portent en eux une interrogation fondamentale : est-ce les comportements religieux radicaux, 
par les actions dŽlictueuses quÕils induisent, qui conduisent ˆ la prison ou est-ce la prison qui 
conduit à l’adoption de telles postures radicales ? On le voit la rŽponse est loin dÕ•tre Žvidente. Elle 
est pourtant essentielle pour tenter dÕŽlaborer des politiques publiques idoines.  
 
LÕouvrage La foi malgrŽ tout de Rachel Sarg, sociologue spŽcialisŽe dans les domaines de la 
justice pŽnale, la religion, les croyances et la reprŽsentation, fournit des points de rep•res 
intŽressants, ˆ m•me de nourrir utilement la rŽflexion. En effet, en 11 courts chapitres, elle aborde 
la question sous toutes ses dimensions, plut™t que de se cantonner ˆ Žtudier lÕextrŽmisme religieux 
en prison.  
 
Le premier chapitre, Ç  La place du religieux dans le syst•me pŽnal È sÕattache ainsi ˆ rappeler 
le lien historique existant entre la prison et les religions. De fait, au moment o• le syst•me pŽnal 
Žmerge au XVIIIe, sa gestion et sa conception sÕinspirent fortement du droit pŽnal canonique. 
 
Les deux chapitres qui suivent cette remise en perspective historique, font un état des lieux de la 
situation des religions dans les prisons françaises : 
 

Ø! Premi•rement quelles sont les ressources religieuses ˆ disposition des dŽtenus (chapitre 3) et 
la mani•re dont lÕadministration pŽnitentiaire structure lÕoffre en favorisant ou au contraire 
en emp•chant les expressions religieuses voire parfois la dŽsŽquilibre en privilŽgiant 
certaines au dŽtriment dÕautres. 

! ! Place ensuite au positionnement complexe du personnel pŽnitentiaire ˆ lÕŽgard de la religion 
(chapitre 4), faute dÕune formation appropriŽe en la mati•re et dÕune grande hŽtŽrogŽnŽitŽ de 
gestion de ces questions au niveau de la direction des établissements pénitentiaires. Alors 
que certains ont liŽ de vraies collaborations avec les aum™niers des diverses confessions et 
engagŽ un vrai travail de fond avec eux, dÕautres au contraire ne font aucun effort 
particulier. Or, sans ligne directrice claire, que ce soit au niveau de la politique pénale 
nationale ou au niveau local de chaque établissement, le personnel pénitentiaire, en premier 
lieu celui qui est au contact direct des détenus, les surveillants, n’a d’autre choix que d’agir 
en fonction de ses ressources personnelles et de ses convictions en la mati•re. Cela se traduit 
donc diversement : attitude bienveillante, de rejet ou conflictuelle.  

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Ce texte n'engage que la responsabilité du / des auteur(s). Les idées ou opinions émises ne peuvent en aucun cas être 
considérées comme l'expression d'une position officielle. 



Apr•s ce constat factuel sÕouvrent 4 chapitres passionnants dÕanalyse o• lÕauteure tente 
d’expliquer les raisons pour lesquelles l’institution carcérale offre un terreau privilégié au 
développement des croyances, aussi bien religieuses que mystiques. 
 

! ! Le chapitre 5 revient sur le paradoxe carcŽral : enfermement physique dÕun c™tŽ, ouverture 
psychique illimitŽe de lÕautre, due ˆ la multiplication des incertitudes propres ˆ la dŽtention : 
incertitude de lÕarrivŽe en dŽtention, incertitude judiciaireÉ 

! ! Ce bouleversement psychologique est si intense quÕil peut conduire au chaos. La religion, 
parce quÕelle offre des points de rep•res structurants Ð heures fixes de pri•re, prescriptions 
alimentaires, croyance en un Ç grand horloger È qui prŽside aux destinées – constitue d•s 
lors une Žchappatoire salvatrice permettant de remettre de lÕordre. 

Des tŽmoignages divers Ð détenus, aumôniers, personnel pénitentiaires - illustrent les analyses 
proposŽes par lÕauteure, permettant ˆ celle-ci de ne pas en rester au stade de lÕhypoth•se. 

 
! ! Les chapitres 6, 7 et 8 approfondissent quant ˆ eux lÕanalyse de ces incertitudes et les 

rŽponses que fournissent les croyances pour chacune dÕentre elles. 
Sur la question des incertitudes de sens pour commencer. Parce quÕelles convoquent la notion de 
Ç pardon È, les religions permettent au croyant dans un premier temps de sÕapaiser : lÕauteure 
rapporte ainsi le tŽmoignage de David, condamnŽ pour meurtre : « la pratique religieuse en cellule 
lui permet de soulager les questionnements qui emp•chent de dormir ». Pour que ce pardon 
advienne, encore faut-il faire Ç pŽnitence È, r™le assumŽ par la peine. En mobilisant de tels 
concepts, les religions redonnent un sens aux ŽvŽnements qui ont conduit le dŽtenu ˆ •tre incarcŽrŽ 
ou, ˆ tout le moins, lui offrent la possibilitŽ dÕy trouver un fil conducteur ou une certaine logique, 
poursuivie par la pri•re. 
Une fois rŽglŽes, en partie, les incertitudes de sens, avoir la foi en prison est une rŽponse tr•s 
pragmatique parmi dÕautres aux incertitudes de la vie quotidienne carcŽrale, caractŽrisŽe par la 
Ç mŽcanique du temps vide È, mise en Žvidence par G. Chantraine : Ç La journŽe carcŽrale est une 
journŽe entre parenth•se, elle nÕappartient pas au temps social et comme telle elle est abstraite ou 
fictive, pure vacuitŽ temporelle, temps sans contenu que lÕon tra”ne comme un boulet immatŽriel 
[É] La journŽe carcŽrale elle, scande exclusivement la vacuitŽ du psychisme rŽduit ˆ rab‰cher sa 
propre durŽe È. Tout lÕenjeu est donc de remplir ce temps par des activitŽs diverses Ð travail, 
lecture, sport et foi donc, qui participe ˆ sa mani•re par les temps de pri•re ou dÕoffice quÕelle offre 
ˆ la structuration de la journŽe du dŽtenu. 
Autres incertitudes pragmatiques, traitŽes au chapitre 8, les incertitudes matŽrielles, sociales et 
judiciaires. Quand le détenu arrive en prison, ses besoins matériels sont satisfaits a minima par 
lÕinstitution mais le nŽcessaire pour rendre supportable cette nouvelle existence est tr•s difficile ˆ se 
procurer, de par la nature m•me du lieu mais Žgalement compte tenu de lÕabsence de solvabilitŽ 
financi•re des dŽtenus, souvent ˆ la limite de lÕindigence. Aussi, les dons dÕargent ou de produits 
amŽliorant le quotidien par les reprŽsentants des religions sont plus que bienvenus. De plus, 
lÕincarcŽration loin de se limiter ˆ une sŽparation physique du monde ordinaire est aussi une 
coupure sociale : les visites des proches sont limitŽes et parfois rares, du fait de difficultŽs 
matŽrielles ˆ se dŽplacer et avoir des nouvelles par dÕautres canaux est impossible ou presque. Dans 
ce cas les religieux jouent un r™le dÕintermŽdiaire bien utile, ˆ la fois des dŽtenus vers leurs proches 
mais Žgalement des proches vers les dŽtenus. 
 
Ce nÕest que dans sa derni•re partie que lÕouvrage traite la problŽmatique qui est aujourdÕhui ˆ la 
une de lÕactualitŽ, ˆ savoir le lien entre extrŽmisme religieux et prison. Ce choix dŽlibŽrŽ de 
lÕauteure dÕaborder cette question ˆ la fin de son ouvrage en ayant pris le soin auparavant de poser 
le sujet dans un contexte plus gŽnŽral et de donner des points de rep•res essentiels, permet au 
lecteur dÕavoir des clŽs de lecture plus objectives et plus distanciŽes des contenus mŽdiatiques dont 
il est constamment submergŽ. 
 



A la question de savoir si Ç la prison favorise la conversion et lÕextrŽmisme religieux È, le 
chapitre 9 a tendance ˆ rŽpondre par la nŽgative, dÕabord en dŽmontrant que la prŽsence de la 
religion musulmane en prison est surestimŽe. Pour autant, lÕauteure ne nie pas quÕil y ait des 
phŽnom•nes de radicalisation qui passent dÕabord par des phŽnom•nes de rŽaffiliation religieuse : le 
besoin de trouver du sens peut virer ˆ la radicalisation du fait de lÕabsence de rŽponse appropriŽe de 
lÕadministration carcŽrale ˆ la demande exprimŽe par les dŽtenus en mati•re de rŽgime alimentaire 
ou dÕaum™nier musulman. Cependant R. Sarg livre aussi le tŽmoignage de dŽtenus musulmans 
relativement satisfaits des amŽnagements proposŽs. 
 
Le chapitre 10 fait un Žtat des lieux de lÕextrŽmisme religieux en prison, expliquant que la 
religion dans certains cas « se transforme en un appui à la résistance individuelle ou collective 
contre lÕinstitution et plus gŽnŽralement contre la sociŽtŽ È. Elle prend le soin de prŽciser que si la 
plupart des probl•mes proviennent de dŽtenus musulmans - car plus soumis que les autres ˆ une 
surveillance accrue donc source de tensions plus frŽquentes avec le personnel pŽnitentiaire - 
pratiquants protestants et catholiques peuvent Žgalement adopter ce type de comportements. En 
outre, les phŽnom•nes de rŽvoltes, en rendant visible la communautŽ concernŽe, permettent ˆ celle-
ci dÕobtenir une certaine forme de reconnaissance de la part des autoritŽs quÕelle nÕa pas dans le 
monde extŽrieur.  
 
En guise de conclusion, le chapitre 11 sÕinterroge sur la dynamique des processus dÕadhŽsion 
en prison. La situation tragique de lÕincarcŽration en est souvent le dŽclencheur mais lÕauteure 
propose un tableau de synth•se tr•s intŽressant reprenant lÕensemble des ŽlŽments dŽveloppŽs dans 
les chapitres prŽcŽdents en mettant en face-ˆ -face, d’une part les éléments dominants dans le 
processus d’adhésion soit une période précise de l’incarcération (attente du jugement / rupture avec 
les proches / besoins matŽriels) et, dÕautre part, comment le religieux permet de rŽpondre ˆ ces 
demandes. Enfin sont dŽtaillŽes les raisons de mobiliser la ressource religieuse, qui varient 
fortement dÕun individu ˆ lÕautre : rŽduire la dissonance (dimension de recherche de sens) ; rŽduire 
lÕŽtrangetŽ ; trouver une rŽhabilitation ou une reconstruction identitaire (soit par normalisation, soit 
par rŽsistance) ; combler un manque social et affectif ; satisfaire une attente instrumentale et 
matŽrielleÉ 
 
La place de la religion en prison reste une question largement sous-analysŽe. Saluons cet 
ouvrage qui a le grand mŽrite de sÕy consacrer, sans parti pris aucun et avec une objectivitŽ 
remarquable, dÕautant plus apprŽciŽe eu Žgard aux polŽmiques actuelles sur ce sujet clivant. 
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